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Photo 01 -   

Le boulevard du 30 juin, dans le centre ville de Kinshasa. Entre 30 000 et 50 000 enfants 
vivent dans les rues de cette mégapole de 8 millions d'habitants. La majorité d’entre eux ont 
été chassés après avoir été accusés de sorcellerie. 
 
 
 

Photo 02 -   

Une mère et ses trois enfants «sorciers» sont exorcisés par l'évêque Vincent de Paul 
Nzumu, père général de la congrégation des Pères franciscains stévénistes de l’Eglise 
Gallicane de Kinshasa. 
 
 
 
 

Photo 03 -   

Un homme envouté par un enfant «sorcier» est exorcisé à l’Eglise Gallicane de Kinshasa. 
 
 
 
 

Photo 04 -   

Maman Landu Jolie, prophétesse, «voit» tout de l’enfant : son âme, sa nature et «jusqu’à la 
couleur de ses sous-vêtements». 
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Photo 05 -   

«J’ai été initiée par le grand frère de mon père à l’âge de 6 ans. Je suis devenue l’épouse de 
Lucifer et nous avons eu deux enfants. J’envoûte par les yeux ; quand je regarde une 
personne, je neutralise ses pensées, elle ne peut plus raisonner et j’ai alors l’occasion de la 
tuer facilement», Bénie, 13 ans. 
 
 
 

Photo 06 -   

Un intercesseur du prophète Kinda de l’église Laodicé «délivre» deux enfants «sorciers». 
 
 
 
 

Photo 07 -   

Une séance de délivrance dans l’Église de la Congrégation de Jésus Christ par le Prophète 
Simon Kibangu. 
 
 
 

Photo 08 -   

Afin que les enfants ne communiquent plus avec Lucifer, la prophétesse de cette église 
d’inspiration kibanguiste obstrue leurs yeux et leurs oreilles lors d’une séance de délivrance. 
 
 
 
 

Photo 09 -   

Une grand-mère amène sa fille et ses deux petits-enfants à l’Eglise spirituelle des prophètes 
noirs au Congo pour une délivrance. Pour elle, ils sont sorciers car le garçon fait pipi au lit et 
la petite fille a un abcès au cou qui ne guérit pas. 
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Photo 10 -   

Après une onction à l’essence et au gros sel, cette petite fille est symboliquement découpée 
à la machette près d’un feu qui recueille son «mal». 
 
 

Photo 11 -   

La visionnaire de la Communauté spirituelle des Noirs au Congo se prépare à la transe qui 
lui révèlera quels sont les «sorciers» présents à l’office ce jour-là. 
 
 

Photo 12 -   

A 7 mois, cet enfant fait des poussées de fièvre nocturnes. Au milieu du «bloc opératoire 
spirituel», un «docteur en Saint Esprit» extrait la chair humaine que l’enfant aurait ingérée et 
par laquelle il aurait «reçu la sorcellerie». 
 
 

Photo 13 -   

Après avoir été accusés de sorcellerie, les enfants sont très souvent chassés de leur foyer. 
Même après leur «délivrance», les familles continuent de les craindre. 
 
 
 

Photo 14 -   

Livrés à eux-mêmes, les enfants sont organisés en bandes. Les garçons survivent grâce à 
divers petits boulots et à la mendicité. Les filles se prostituent. 
 
 

Photo 15 -   

Réfugiée dans un centre d’aide médico-sociale, cette jeune fille de 12 ans, prostituée, vient 
d’être agressée et volée du fruit de sa «passe» : 2 000 francs congolais (environ 2€). 
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Photo 16 -   

Accusé de sorcellerie, battu par sa belle famille et abandonné sur la route en pleine nuit, cet 
enfant vient d’être transporté dans un centre de soins par l’association REEJER (Réseau 
des Educateurs des Jeunes et Enfants de la Rue). 
 
 
 

Photo 17 -   

Le jeune « Michael » s’entraine à imiter son idole. Danser dans les bars de Matonge la nuit 
tombée lui permet de gagner de quoi survivre. 
 
 
 

Photo 18 -   

Quelques centres «ouverts» (où ils entrent et sortent librement) gérés par des associations, 
offrent un abri la nuit aux enfants de la rue. Ils peuvent aussi y prendre un bain et un repas le 
soir. 
 

Photo 19 -   

Elysée, 10 ans, a été attaquée par sa tante à coups de fer à repasser au prétexte qu’elle 
était sorcière. 
 
 

Photo 20 -   

Le père de Junior, persuadé que son fils de trois ans était responsable de ses échecs 
commerciaux, a tenté de le tuer en lui roulant dessus avec son véhicule. Le miracle de sa 
survie fut considéré comme une preuve supplémentaire de sa «sorcellerie». Il a été chassé 
de chez lui et, depuis, vit dans la rue. Son père s’est immolé par le feu. 
 


